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««««    Le prêtre ne se comprendra bien qu’au CielLe prêtre ne se comprendra bien qu’au CielLe prêtre ne se comprendra bien qu’au CielLe prêtre ne se comprendra bien qu’au Ciel    »»»»                                                                                                                                                    
 (Saint Jean-Marie Vianney) 

    

Pour alimenter notre réflexion… 
 
 « Nous nous demandons alors: "Que signifie précisément pour les prêtres évangéliser? En quoi 
consiste ce que l'on appelle le primat de l'annonce?". Jésus parle de l'annonce du Royaume de Dieu 
comme du véritable but de sa venue dans le monde et son annonce n'est pas seulement un "discours". 
Elle inclut dans le même temps son action elle-même: les signes et les miracles qu'il accomplit 
indiquent que le Royaume vient dans le monde comme réalité présente, qui coïncide en fin de compte 
avec sa propre personne. En ce sens, il faut rappeler que, dans le primat de l'annonce également, la 
parole et le signe sont inséparables. La prédication chrétienne ne proclame pas des "paroles", mais la 
Parole, et l'annonce coïncide avec la personne même du Christ, ontologiquement ouverte à la relation 
avec le Père et obéissant à sa volonté. Un service authentique à la Parole exige de la part du prêtre une 
profonde abnégation de soi, jusqu'à dire avec l'Apôtre: "ce n'est plus moi qui vit, mais le Christ qui vit 
en moi". Le prêtre ne peut pas se considérer comme "maître" de la parole, mais comme serviteur. Il 
n'est pas la parole mais, comme le proclamait Jean le Baptiste, dont nous célébrons précisément 
aujourd'hui la nativité, il est la "voix" de la Parole: "Voix de celui qui crie dans le désert: préparez le 
chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers" (Mc 1, 3). 
 
 Or, être "voix" de la Parole, ne constitue pas pour le prêtre un simple aspect fonctionnel. Au 
contraire, cela présuppose une substantielle "perte de soi" dans le Christ, en participant à son mystère 
de mort et de résurrection avec tout son moi: intelligence, liberté, volonté et offrande de son propre 
corps, comme sacrifice vivant (cf. Rm 12, 1-2). Seule la participation au sacrifice du Christ, à sa kènosi, 
rend l'annonce authentique! Tel est le chemin qu'il doit parcourir avec le Christ pour parvenir à dire au 
Père avec Lui: que s'accomplisse "non ce que je veux, mais ce que tu veux" (Mc 14, 36). L'annonce, 
alors, comporte toujours également le sacrifice de soi, condition pour que l'annonce soit authentique 
et efficace. » 

Benoît XVI, 24 juin 2009 

A l’écoute du Concile Vatican II 

« Pris du milieu des hommes et établis en faveur des 

hommes, dans leurs relations avec Dieu, afin d’offrir 

des dons et des sacrifices pour les péchés, les prêtres 

vivent avec les autres hommes comme avec des 

frères… Par leur vocation et leur ordination, les 

prêtres de la Nouvelle Alliance sont, d’une certaine 

manière, mis à part au sein du Peuple de Dieu; mais ce 

n’est pas pour être séparés de ce peuple, ni d’aucun 

homme quel qu’il soit; c’est pour être totalement 

consacrés à l’œuvre à laquelle le Seigneur les 

appelle. » 

Décret sur le Ministère et le Vie des Prêtres, n° 3 

« Quant à vous, qui allez entrer dans l’ordre 

des prêtres, vous aurez à remplir, pour la part 

qui vous revient, la charge d’enseigner , à la 

suite du Christ, notre Maître. Communiquez à 

tous cette parole de Dieu que vous avez-vous-

même reçue avec joie. En méditant l’Ecriture, 

croyez ce que vous lisez, enseignez ce que 

vous croyez, vivez ce que vous enseignez » 

Rituel de l’ordination 



Prions pour nos prêtres...Prions pour nos prêtres...Prions pour nos prêtres...Prions pour nos prêtres...    
 

Seigneur, nous te rendons grâce pour les prêtres du monde entier 

et plus particulièrement pour ceux que tu mets sur notre route. 

Habite-les de ta présence afin que nos rencontres avec eux soient des rencontres avec Toi. 

Renouvelle chaque jour en eux le “Oui” qu’ils ont su te dire 

et fais de leur fidélité une lumière pour le monde. 

Dieu de tendresse et d’amour, 

prends pitié de ceux qui se sentent blessés, découragés. 

Réconforte les prêtres âgés, malades et ceux qui vont mourir. 

Seigneur, mets en notre cœur, à l’égard des prêtres, 

respect, gratitude et compréhension. 

Fais-nous reconnaître en eux des hommes                              

de cette eucharistie dont nous vivons 

et ceux par qui se manifestent ta miséricorde et ton pardon. 

Donne-nous d’être, là où nous sommes,                                 

tes serviteurs humbles et discrets, travaillant avec eux,                         

selon nos moyens, à la venue de ton Règne. 

Seigneur Jésus, tu sais à quel point nous avons besoin de prêtres 

pour faire route vers le Père. 

Nous t’en supplions,  

suscite en ton Eglise    

de nombreux pasteurs             

selon ton cœur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Une force et une joie nouvelles attendent le prêtre du Christ qui s’applique à approfondir 
chaque jour dans la méditation et la prière les motifs de sa donation et la conviction d’avoir 
choisi la meilleure part. Il implorera avec humilité et persévérance la grâce de la fidélité, qui 
n’est jamais refusée à qui la demande d’un cœur sincère, sans omettre en même temps de 
recourir aux moyens naturels et surnaturels dont il dispose. Et en particulier, il ne négligera pas 
l’observance de ces règles ascétiques dont la valeur est garantie par l’expérience de l’Eglise et 
qui ne sont pas moins nécessaires dans le monde d’aujourd’hui que dans le passé. 
Le prêtre doit s’appliquer avant tout à développer avec tout l’amour que la grâce lui inspire son 
intimité avec le Christ, s’efforçant d’en explorer l’inépuisable et béatifiant mystère; il doit 
acquérir un sens toujours plus profond du mystère de l’Eglise, en dehors duquel son état de vie 
risquerait de lui apparaître déraisonnable et sans fondement. 
Une piété sacerdotale, alimentée à la table de la Parole de Dieu et de la sainte Eucharistie, 
vécue à l’intérieur du cycle annuel de la Liturgie, animée par une dévotion tendre et éclairée 
envers la Vierge, Mère du Prêtre souverain et éternel, et Reine des Apôtres, le mettra en 
contact avec les sources d’une authentique vie spirituelle, qui seule donne un fondement solide 
à l’observance de la virginité. 
Avec l’aide de la grâce et dans la paix du cœur, le prêtre fera front avec grand courage aux 
multiples obligations de sa vie et de son ministère et il trouvera en elles, pourvu qu’elles soient 
remplies avec esprit de foi et avec zèle, de nouvelles occasions de manifester sa totale 
appartenance au Christ et à son Corps Mystique pour sa propre sanctification et celle d’autrui. 
La charité du Christ qui le presse l’aidera non pas à renoncer aux meilleurs sentiments de son 
âme, mais à les sublimer et à les approfondir en esprit de consécration - à l’imitation du Christ, 
le Souverain Prêtre qui participa intimement à la vie des hommes et les aima et souffrit pour eux 
et à la ressemblance de l’Apôtre Paul, qui faisait siens les soucis de tous - pour répandre dans 
le monde la lumière et la puissance de l’Evangile de la grâce de Dieu. 

Paul VI, Encyclique Sacerdotalis coelibatus, 24 juin 1967, nn. 74-77 

« Mère de la foi,                                         

tu as accompagné au Temple          

le Fils de l’homme,                                      

accomplissement des promesses 

faites à nos pères,                                  

confie au Père,                                        

pour sa gloire,                                             

les prêtres de ton Fils,                             

Arche de l’Alliance. » 

« Dans l’Eglise et pour l’Eglise, les prêtres représentent sacramentellement Jésus Christ Tête et Pas-
teur, ils proclament authentiquement la Parole, ils répètent ses gestes de pardon et d’offre du salut, 
surtout par le Baptême, la Pénitence et l’Eucharistie, ils exercent sa sollicitude pleine d’amour, jus-
qu’au don total de soi-même, pour le troupeau qu’ils rassemblent dans l’unité et conduisent au Père 
par le Christ dans l’Esprit. » 

Jean Paul II, Exhortation Je vous donnerai des Pasteurs, n° 15 


